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TEXTE

e

Évo quer la Poste fait moins im mé dia te ment sur gir l’idée d’une ins ti‐ 
tu tion pion nière sur tous les plans des mo bi li tés, par les modes et les
ob jets 1, que les images d’Épi nal du fac teur et du timbre. Et pour tant,
ache mi ne ment et trans port pos taux ont consti tué les champs fé‐ 
conds d’une quête de mo der ni té tech no lo gique au pro fit de la vi tesse
du cour rier. Dans ce do maine, l’aé rien a re pré sen té une di men sion
long temps pha go cy tée par ce qui est sou vent qua li fié de « mythe de
l’Aé ro pos tale », lar ge ment nour ri par une lit té ra ture oni rique 2, mais
sou vent in exacte sur la réa li té pos tale 3. L’hé roïsme des pi lotes em‐ 
blé ma tiques de cette com pa gnie aé rienne pri vée, tels An toine de
Saint‐Exu pé ry (1900‐1944) ou Jean  Mer moz (1901‐1936), a re jailli sur
les pos tiers. Sa maxime mar te lant « le cour rier doit pas ser » 4, a éga‐ 
le ment servi, par ca pil la ri té, à for ger l’am bi tion de conti nui té ab so lue
de ser vice que l’ad mi nis tra tion des Postes, Té lé graphes, Té lé phones
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(PTT) doit por ter de façon en core plus aiguë aux len de mains de 1918
pour contri buer au re dres se ment de la France.

Dans le ciel des flux pos taux, l’avion a donc pris une place pré do mi‐ 
nante, ren dant évi dem ment in vi sible un autre engin qui certes n’a
connu d’ap pli ca tion concrète, mais que cet ar ticle sur les tests et es‐ 
pé rances pro pose de sor tir de l’oubli. Il s’agit de la fusée 5, dont les
noms an glais de ro cket ou mis sile montrent mieux l’an crage émer‐ 
geant avec les pro grès de la ba lis tique mi li taire à longue dis tance.
Quelle que soit son ap pel la tion, elle en traîne dans son sillage un rêve
de trans port spec ta cu laire du cour rier, à des vi tesses consi dé ra ble‐ 
ment aug men tées, ca pable de faire tom ber les contin gences to po gra‐ 
phiques et dis tan cielles dans une pers pec tive ci vi li sa tion nelle qui sied
his to ri que ment à la Poste. Ce rêve prend place entre la toute fin des
an nées  1920 dans quelques pays anglo‐saxons eu ro péens, puis aux
États‐Unis, et enfin jusqu’au début des an nées 1960 en France.

2

Dans ces ca rac té ris tiques chro no lo gique, ma té rielle, et fonc tion nelle
qui se ront abor dées au fil du récit, le mo ment de la fusée pos tale dans
le monde et en France se trouve à la croi sée de plu sieurs types de
tra vaux his to riques ma jeurs. D’abord ceux sur la por tée des temps
per çus et ceux re la tés, entre per cep tions du passé et vi sions du futur,
contra riées ou ad ve nues, et leur ap pli ca tion aux ho ri zons du pro grès,
so cial ou tech nique 6 et de re cherche sur les en jeux du pro grès tech‐ 
niques voire tech no lo giques à la Poste. En suite ceux sur la vi tesse
dans le trans port et les po li tiques me nées pour en ca drer re tards et
dé lais 7. Enfin ceux por tant sur des tech niques, puisque la fusée pos‐ 
tale tes tée et pro je tée dans un en semble de trans ports plus com‐ 
plexe, fait écho à Ara mis. Ce métro au to ma tique aussi bien col lec tif
qu’adap table aux par cours sol li ci tés, fut aban don né par ses par rains,
l’État, la RATP, et ce double mal heu reux qu’on va re trou ver plus tard,
Matra. Bruno La tour en a fait le héros d’un récit de « scien ti fic tion 8 »,
abor dant la dis pa ri tion sans perte et fra cas, presque dans l’ano ny mat,
d’une ré vo lu tion dans le monde de la mo bi li té col lec tive. En thou sias‐ 
mante in no va tion, au point ou qua si ment, fai sable, pleine de pro‐ 
messes, et pari fi nan cier in cer tain : la fusée pos tale ré vèle des points
com muns avec ce métro, jusqu’à la fin de leur aven ture puisque leurs
mises en ser vice res pec tives n’ont ja mais été concré ti sées.
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Ainsi cadré, le sujet de la fusée pos tale vient mo des te ment ap por ter
une pierre au ques tion ne ment plus large et ja mais to ta le ment ap pro‐ 
fon di à ce jour, à sa voir celui de la Poste dans les PTT, entre pré do mi‐ 
nance du nombre sur les com mu ni cants et dé con si dé ra tion d’une
branche peu in no vante. Poids lourd dans la se conde, ad mi nis tra tion
ci vile de la Ré pu blique, la Poste pos sède la charge mo no po lis tique et
stra té gique du trans port de l’in for ma tion, à sa voir lettres, cartes pos‐ 
tales et presse, dans l’Hexa gone et vers les co lo nies. À cette fin,
l’adap ta tion de l’in té gra li té du spectre des modes de trans port a tou‐ 
jours été ex plo rée, et presque sys té ma ti que ment, conquise.

4

Ainsi la fusée pos tale vient nour rir ce que l’his to rio gra phie an cienne a
sou vent omis, à sa voir le rap port en tre te nu par les Postes à la tech‐ 
no lo gie, quasi ex clu si ve ment abor dé à l’aune des té lé com mu ni ca‐
tions 9. Si l’en tre prise qu’est La Poste de puis 1991 10, a dé mon tré sa ca‐ 
pa ci té à re le ver le défi, à la de mande de l’État, de contri buer à l’émer‐ 
gence de la fi lière du vé hi cule élec trique après le Gre nelle de l’en vi‐ 
ron ne ment de 2007 11, l’épi sode « fusée pos tale » met pré co ce ment en
lu mière le tro pisme des tech no lo gies : la ca pa ci té de l’ad mi nis tra tion
d’antan à ex plo rer le champ des pos sibles pour le trans port du cour‐ 
rier, média dont la courbe de crois sance est alors forte et conti nue,
est ja lon née de mo ments char nières comme celui‐ci, comme le sera,
moins d’une dé cen nie plus tard, l’in tro duc tion du code pos tal 12. Der‐ 
rière la fusée, se dé voile la ques tion de la ré flexion des dé ci deurs et
des res pon sables po li tiques sur les ou tils à leur dis po si tion, réelle ou
pro je tée, afin de sur mon ter la vague du cour rier telle qu’elle est
crainte du rant la dé cen nie  1960 13. Ce contexte est fer tile en en jeux
tech niques, ter ri to riaux, éco no miques et so ciaux liés à la pri mau té du
cour rier dans l’éco no mie or di naire.

5

Hor mis le spé ci fique mo ment des bal lons‐poste sor tant le cour rier de
Paris et Metz lors des sièges opé rés par les Prus siens en 1870‐1871, à
dire vrai pas vrai ment réa li sé par et pour la Poste avec seule ment
trois  échecs en 60  vols, les airs consti tuent lo gi que ment le der nier
es pace conquis pour ses ache mi ne ments 14. Après la route hip po mo‐ 
bile puis le rail (1845) pour le ter restre, après le pa que bot (de l’an glais
pa cket boat, na vire trans por tant des pa quets… en plus des pas sa gers)
ou le ba teau‐poste sur mer, l’avion sur git dès avant la Pre mière
Guerre mon diale pour lais ser en tre voir l’aé rien comme nou vel ho ri‐ 
zon des com mu ni ca tions. Cet essai se pro pose de mettre avion et
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fusée dans le même temps pos tal, celui de l’essor pour le pre mier,
celui des po ten tia li tés pour le se cond. Il re pose sur un socle de pu bli‐ 
ca tions et études ré centes sur les mo bi li tés pos tales, ainsi que la re‐ 
lec ture d’un cor pus do cu men taire hé té ro gène com po sé d’ar chives du
Centre na tio nal des études de té lé com mu ni ca tions (CNET) et des
PTT 15, de la presse gé né ra liste, de ma ga zines spé cia li sés en aé ro nau‐ 
tique, de re vues pos tales et d’une lit té ra ture grise abon dante. De ce
halo foi son nant, on peut tirer les nou veaux élé ments d’une com pa rai‐ 
son pos sible ou d’une lec ture ori gi nale d’une tra jec toire de la fusée
pos tale s’ins cri vant dans les es poirs et pra tiques de l’aé rien pos tal.

Sur cette base, il s’agira dans une pre mière par tie, d’exa mi ner ce qui
est à l’œuvre dans l’am bi tion de faire de l’aé rien le nou vel el do ra do de
la Poste  ; dres ser le ta bleau des contextes in ter na tio naux  : dé ga ger
les tra jec toires de l’avion et de la fusée pos tale dans le foi son ne ment
tech no lo gique de la pre mière moi tié du XX   siècle avec une fi na li té
fran çaise ; iden ti fier les ac teurs et les co opé ra tions qui ex pliquent cet
en traî ne ment. Puis, dans un se cond temps, ce qui fait le cœur du mo‐ 
ment fran çais in té res sé par la fusée pos tale, der nier à sur ve nir dans
le monde, fera l’objet d’une pré sen ta tion des études tech niques, des
pro gram ma tions bud gé taires et des pro jec tions po li tiques et ima gi‐ 
naires char riées par l’engin dont on ques tion ne ra les po ten tielles
qua li tés dis rup tives.

7

e

1. L’aé rien comme nou vel el do ra ‐
do de la des serte pos tale
Dans l’entre‐deux‐guerres en France, «  ar chaïsme et mo der ni té  »
pos taux per durent, pour pa ra phra ser Alain  Cor bin 16, et co ha bitent
dans la chaîne d’ache mi ne ment du cour rier  : en effet alors que le
cour rier est en core trié ma nuel le ment à un rythme 2 500 lettres par
heure à la force des poi gnets des meilleurs des pos tiers, le plus sou‐ 
vent à l’in té rieur des bu reaux am bu lants sur voie fer rée, c’est à tra‐ 
vers les pro messes por tées par des en gins aé riens nés des pro grès de
la ba lis tique mi li taire, que les PTT ima ginent des gains de temps
parmi les plus spec ta cu laires.
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1.1. L’avion et la fusée « presque », en
même temps, aux mêmes en droits et
avec les mêmes ima gi naires
L’aé rien pos tal se com pose d’un couple sin gu lier.9

Le pre mier à ap pa raître, l’avion, est aussi celui qui a réel le ment et du‐ 
ra ble ment exis té. Les dé buts anec do tiques de la poste aé rienne ont
lieu en 1911 aux Indes bri tan niques. Mais c’est sur tout dans les grands
pays oc ci den taux, à sa voir aux États‐Unis, en Al le magne,
Grande‐Bre tagne et France que les dé buts se concentrent entre 1911
et  1918 17, les USA dis po sant même du pre mier ré seau do mes tique
pos tal au mi lieu du siècle, alors que L’en tre prise La Poste a mis fin à
l’ac ti vi té de sa propre com pa gnie en  2015. Dans ce laps de temps,
l’avion a en du ré les trans for ma tions et les adap ta tions tout en per du‐ 
rant.

10

La se conde, la fusée, ne pos sède qu’un temps d’exis tence –  il faut
d’em blée pré ci ser « temps de test » –, conte nu dans une large tren‐ 
taine d’an nées, de l’ex trême fin des an nées  1920 jusqu’au début
des  1960. Ses ter rains d’ap pa ri tion suc ces sifs rap pellent exac te ment
ceux de l’avia tion, aux quels il faut sim ple ment ajou ter l’Au triche. Et
c’est alors que l’aé ro pos tal vé gète, en tra vé par de han di ca pantes sur‐ 
taxes de trans port, que la fusée pointe le bout du fu se lage. En  1927,
sur une base de 1 000 lettres en voyées en Grande‐Bre tagne, 5 le sont
par avion ; c’est 1/1 000 pour Ber lin 18. Le train do mine mas si ve ment
sur le conti nent. Pour la Poste fran çaise, les liai sons avec le Magh reb
sont plus consis tantes quoique mo destes, 5 % du tra fic vers le Maroc
passe par avion.

11

C’est dans cette quasi‐conco mi tance des deux en gins, en tout cas de
l’ap pa ri tion pro met teuse de la fusée alors que l’avion semble avoir
prou vé son uti li té pos tale, qu’il faut trou ver là une rai son, pas la seule,
du suc cès de l’un sur l’autre. Pour tant, l’évo ca tion des deux modes re‐ 
cèle des points com muns ini tiaux liés aux ima gi naires so cio tech‐ 
niques de la vi tesse 19. Le pre mier est consub stan tiel de la Poste et
touche à la conti nuelle lutte contre la to po gra phie et à son sur pas se‐ 
ment né ces saire : prag ma ti que ment, le cour rier doit pas ser, par‐delà
les fleuves, les mers et les mon tagnes et ce quelles que soient les dis‐

12
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tances à fran chir : avion et fusée pas se ront par‐des sus les obs tacles.
Le se cond est en plein ac cord avec l’am bi tion hu ma niste que de nom‐ 
breux pen seurs ont pu lire lors de ces der niers siècles, de Vol taire à
Edgar  Morin en pas sant par Jacques  Der ri da 20, dans la Poste  : elle
n’en vi sage que l’uni ver sa li té des ré sul tats pro duits par son ac tion qui
ne doit ja mais être en tra vée, nulle part : avion et fusée au ront la ca pa‐ 
ci té d’at teindre tous les en droits. En do gènes ou exo gènes, ces pro jec‐ 
tions sont com plé tées par celle de la conti nuelle quête de mo der ni té
liée aux trans ports, à sa voir la conti nui té d’un cycle d’adap ta tion
des modes.

Le ma riage entre Poste et modes aé riens ra pides semble idyl lique au
mo ment res pec tif de l’émer gence de cha cun. Les ver ba tims sont à ce
pro pos très évo ca teurs. Pour Mau rice  Can gar del, pré sident de la
com pa gnie gé né rale trans at lan tique, « l’avion est l’engin de trans port
idéal de la Poste  » 21, au mo ment où à 300  km/h à la fin des an‐ 
nées  1930, il per met à une lettre par tant de Paris à 23  h  15 d’être à
Alger le len de main à 6  h  20, et pla çant Paris à moins d’une nuit de
toutes les ca pi tales voi sines. Fran chir les Py ré nées pour ral lier les co‐ 
lo nies d’Afrique du Nord afin de réa li ser l’uni ci té du ter ri toire pos tal
tri co lore, voilà ce que l’avion de vait per mettre. Un ho ri zon de li mites
re pous sées dont ne se dé par tit pas quelques an nées plus tard, le Post
Mas ter Ge ne ral, Ar thur Sum mer field, ré joui en 1959 des ex pé ri men ta‐ 
tions de sa fusée 22  : « Avant que l’homme ne marche sur la lune, le
cour rier sera ache mi né en quelques heures de puis New  York vers
l’An gle terre, l’Inde, ou l’Aus tra lie par des mis siles gui dés ».

13

Plus tôt, dans la même veine, la revue Sciences et Ave nir, se ba sant sur
la ru meur de ces ex pé ri men ta tions en ges ta tion, an nonce un cour rier
ache mi né, à terme, en une qua ran taine de mi nutes entre Paris et
New  York. Vieille Eu rope et Nou veau Monde au raient été une nou‐ 
velle fois rap pro chés sur un qua trième plan, après le pre mier câble
trans at lan tique sous‐marin en  1857, la pre mière liai son ré gu lière
trans at lan tique ma ri time en 1862 et avant le su per so nique Concorde
en 1977. Plus en core, ce lien entre les conti nents a déjà fil tré de l’ima‐ 
gi naire du po ly tech ni cien et in gé nieur Jacques  Spitz, qui en vi sage
l’aé rien pos tal triom phant comme po ten tiel le ment seul ca pable de
re lier les es paces ter restres d’une Terre hy po thé tique, en plein
chaos géo cli ma tique 23.
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1.2. Entre ini tia tive « in gé nie riale »,
cha pe ron nage mi li taire et in té rêt de
l’ad mi nis tra tion
Les ca rac té ris tiques de l’émer gence de l’avion et de la fusée, à but
pos tal, sont ceintes dans ce même tri angle d’ac com plis se ment.

15

Si dans le cas de l’avia tion, leur rôle est bien connu 24, l’ini tia tive des
in ven teurs et in gé nieurs, anglo‐saxons pour la fusée, pour por ter une
uti li té pos tale est re mar quable. Est‐ce dans le sillage de ceux‐ci
qu’une sorte de « V1 pos tal », avait pu dis sé mi ner de la pro pa gande
sur Londres pen dant la ba taille d’An gle terre  ? Quoi qu’il en soit, la
frange ger ma nique a d’abord œuvré sur son ter rain  ; en Au triche où
l’in gé nieur et chi miste Frie drich Schmiedl (1902‐1994) s’es saie à pe tite
échelle dans le mas sif du Schöckel à un vol de fusée de puis une
rampe de lan ce ment ; en Al le magne où un autre in gé nieur, le ba va rois
Rein hold Ti ling (1893‐1933), lui‐même pi lote, par vient à faire dé col ler
à la ver ti cale et à ré cu pé rer sans casse, grâce à un double sys tème qui
com bine pa ra chute et ai le rons té les co piques, ce qu’il ap pelle « mis‐ 
sile » pos tal, sur le tar mac de l’aé ro port de Ber lin‐Tem pel hof. Ces en‐ 
gins sont d’ailleurs plu tôt des ro quettes, c’est‐à‐dire de petit mo dèle
avec mi cro ré ser voir. Enfin, ayant fui les bruits de bottes de son pays,
l’in gé nieur Ge rhard  Zu cker (1908‐1985) tente en vain de dé mon trer
aux fonc tion naires du Bri tish Royal Mail, à l’oc ca sion d’un envol de‐ 
puis la plage de Rot ting dean, que sa «  ro quette  » pos tale, qui res‐ 
semble plus à une fusée lan cée de puis une rampe, n’est pas
une lubie…

16

En France on en verra les concré ti sa tions en deuxième par tie, la gé‐ 
néa lo gie de la fusée pos tale est à la croi sée des ini tia tives tech‐ 
niques 25. Contem po rain des ten ta tives dé crites ci‐des sus,
Louis Dam blanc (1889‐1969), in gé nieur in dé pen dant, prend la pa role
de vant le très sé rieux Of fice na tio nal des re cherches scien ti fiques et
in dus trielles et des in ven tions, pré dé ces seur du CNRS.

17

Il y ex pose en  1935 les avan cées en re gis trées dans le monde
anglo‐saxon concer nant les fu sées au to pro pul sives à ex plo sifs, et leur
pré dit un grand rôle pa ci fique, par exemple « dans le trans port des
lettres de ville à ville  » 26. Les po ro si tés existent, les scien ti fiques
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scrutent les contextes et posent des in fluences du rables qu’on re‐ 
trou ve ra juste après la guerre.

Celle ger ma nique en core et tou jours avec Hel mut  von  Zbo rows ki
(1905‐1969), in gé nieur spé cia liste du vol ver ti cal, de ve nu conseiller de
la SNEC MA et in ven teur du concept « co léo ptère », dont le prin cipe
de ver ti ca li té d’at ter ris sage sera re pris par Roger Ro bert, di rec teur du
bu reau d’études de l’en tre prise, pour com plé ter le tra vail de René Do‐ 
rand (1898‐1981), pion nier de l’hé li co ptère en France, comme élé ment
consti tu tif de l’ori gi na li té du pro jet IRIS de Matra (voir plus tard).

19

Celle de l’avia tion avec Pierre‐Mar cel  Le moigne (1898‐1985), an cien
pi lote de l’Aé ro pos tale, proche de Di dier Dau rat (1891‐1969) qu’on re‐ 
trouve tout au long de l’essor in té rieur de la poste aé rienne jusqu’à la
créa tion du Centre d’ex ploi ta tion pos tale mé tro po li tain (CEPM) dont
la ges tion est par ta gée entre Air France et les PTT dès 1945 27.

20

Le cas bri tan nique illustre par fai te ment la po si tion ma jo ri taire des
ad mi nis tra tions des Postes vis‐à‐vis de la fusée pos tale. Si elles ne
portent pas elles‐mêmes ces pre mières ini tia tives d’avant la Se conde
Guerre mon diale, elles sont at ten tives aux po ten tia li tés de la fusée, et
s’as so cient sys té ma ti que ment à la va li di té des tests  : elles prennent
un risque en four nis sant du cour rier réel, en le do tant d’un af fran‐ 
chis se ment spé cial, dé lègue un ou plu sieurs re pré sen tants of fi ciels
sur le lieu du tir. Ce type de par te na riat n’est pas propre à l’aé rien. En
com pa rai son avec d’autres modes aussi ex plo rés, l’US  Pos tal avait
donné son aval à la com pa gnie des trans ports élec triques de
New York pour le test d’une super struc ture de poste pneu ma tique à
nulle autre pa reille dans le monde 28, avec des tubes de 91 cm de dia‐ 
mètre 29, alors que, le Royal Mail avait très pré co ce ment pous sé à la
construc tion de la ligne du métro pos tal de Londres, en ser vice à par‐ 
tir de 1916 30. Le re vers de la mé daille est ce pen dant im pla cable : dans
un laps de temps très res ser ré, au cune des Postes ne va don ner suite
à ces ini tia tives fi na le ment ju gées comme ir réa listes.

21

Moins de 20  ans avant la fusée, en France cette fois, les pro messes
en tre vues à tra vers l’avion dans le chan ge ment d’échelle du trans port
pos tal ont émer gé parce que la sphère mi li taire s’était em pa rée du
sujet 31. De puis Na po léon, Postes et armée ont une im bri ca tion stra té‐ 
gique nour ris sant une riche his toire re la tion nelle, faite de vi sées
com plé men taires, de par tage de codes et de mo dèles d’or ga ni sa tions,
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de rem pla ce ment par fois du se cond par le pre mier et de sou tien du
se cond au pre mier. Cette proxi mi té coule d’au tant plus de source
avant 1914 que l’armée fait prin ci pa le ment voler des ap pa reils. Le pre‐ 
mier envol dit « pos tal » a lieu entre Paris‐Vil la cou blay et Pauillac, le
15 oc tobre 1913. Il sur vient à l’ini tia tive du mi nistre des Postes et té lé‐ 
graphes, Al fred Massé, avec la col la bo ra tion tech nique de l’armée qui
four nit le pi lote et la car lingue dans la quelle on place trois  sacs de
dé pêches. En 1919, on sait peu que la Poste re court à des liai sons mi li‐ 
taires éphé mères de Paris vers Bor deaux, Lille, Bruxelles, Mul house.
Pour le test de la fusée en 1962, l’armée de l’Air four ni ra le Lan cas ter
de puis le quel est lar gué l’engin « Ma la face » de type La té coère 258,
ins pi ré des mis siles équi pant les na vires de la Ma rine na tio nale 32. À
titre de com pa rai son, dans le cas amé ri cain, la ma rine met tra à dis po‐ 
si tion l’USS Bar ba ro, sous‐marin fai sant sur face au large de la Flo ride
pour tirer le mis sile qui at ter rit sur la base aé ro na vale de May port. De
part et d’autre de l’At lan tique se ma ni feste donc une dua li té, mi li taire
et ci vile, des contri bu tions à l’émer gence d’une vi tesse pos tale ac crue.

La dif fé rence de ma tu ri té tech nique entre l’avion et la fusée n’a ja mais
réel le ment, pros pec ti ve ment au mieux du rant un court laps de
temps, en ga gée de concur rence entre les deux  modes dans l’aé rien
pos tal. Ce bi nôme es pé ré ne doit pas oc cul ter la por tion congrue que
re pré sente la di men sion du ciel dans l’in té gra li té du trans port pos‐ 
tal 33. La voie rou tière au to mo bile consti tue ainsi l’es sen tiel du sys‐ 
tème de trans port pos tal in té rieur. Le trans port aé rien, en dépit de sa
dé mo cra ti sa tion et d’une ten ta tive de gé né ra li sa tion entre  1950
et 1970, ne consti tue pas un sys tème suf fi sam ment im por tant pour ja‐ 
lon ner cette his toire contem po raine. C’est la vi tesse et la pra ti ci té de
pro jec tion, plu tôt que les vo lumes, qui trament le récit conjonc tu rel
des bal bu tie ments de la fusée pos tale. C’est avec ce jeu échelles à l’es‐ 
prit qu’il faut plon ger dans le cas fran çais.

23

2. En France, la fusée pos tale dis ‐
rup tive ?
Aussi court et a prio ri anec do tique soit‐il perçu, le mo ment «  fusée
pos tale » offre d’in té res santes pers pec tives pro blé ma tiques qu’on re‐ 
trouve ré gu liè re ment en creux dans les re cherches sur l’his toire pos‐ 
tale au tour des thé ma tiques de l’adap ta tion tech no lo gique et de l’in‐
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no va tion, de la sou ve rai ne té na tio nale et des col la bo ra tions in ter na‐ 
tio nales, de la va leur‐éta lon «  temps  », ou des ra tios coût/temps
de trans port.

2.1. Les Té lé coms au sou tien des Postes
Le pro jet de fusée offre une autre vi sion dans la sem pi ter nelle op po‐ 
si tion in terne aux PTT entre les tech ni ciens de la branche té lé coms,
et, les « ronds de cuir » des Postes. À dire vrai, il s’ins crit même à re‐ 
bours. Il en ri chit une longue tra jec toire de dia logues qui ont mené à
des ap pli ca tions pos tales ti rées des in no va tions tech niques des té lé‐ 
com mu ni ca tions sur plus d’un siècle ; il y a eu la poste pneu ma tique
adop tée aux gui chets des bu reaux de poste à Paris en  1879  ; on
connaît aussi les pré mices de la Poste «  à dis tance  » par le Mi ni tel
dès  1989. Dans le cadre de la fusée est à l’œuvre le Centre na tio nal
d’études des té lé com mu ni ca tions (CNET). En  1960, il prend contact
avec le groupe in dus triel et avion neur, La té coère, afin d’ex plo rer le
pro jet d’une fusée. Trans pa raît la confir ma tion de la po li tique de son
di rec teur, l’in gé nieur Pierre  Mar zin, sou hai tant la re la tion fé conde
entre CNET et in dus trie 34.
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D’un côté, le fa bri cant d’avions est une an cienne connais sance des
Postes, à l’ori gine de la nais sance de la com pa gnie Aé ro pos tale qui a
trans por té le cour rier vers l’Afrique du Nord, puis l’Afrique noire et
l’Amé rique du Sud pour le compte de l’État du rant la pre mière moi tié
du XX  siècle 35. À l’époque en effet, La té coère planche avec un autre
construc teur, Sud‐Avia tion, sur des pro jets de mis siles na vals pour la
Ma rine, dont il va s’ins pi rer pour pro po ser le « Laté 110 » 36. De l’autre,
d’abord at ten tif aux avan cées amé ri caines en ma tière de té lé com mu‐ 
ni ca tions, le CNET a aussi vu les ex pé ri men ta tions de fusée pos tale
en ca drées par l’US Navy dans les an nées 1950. Sur son site de Paris B
en Île‐de‐France, le centre a déjà fait montre d’avan cées en ma tière
de trans mis sions ra dio élec triques et mo biles pour les fu sées de type
Mo ni ca et Vé ro nique 37, et compte les mettre à dis po si tion du pro jet
de trans port pos tal. Dans le pro jet de fusée pos tale, le CNET tient sa
place comme ar ti cu la tion es sen tielle entre l’ex ploi tant (Poste), l’in‐ 
dus trie (La té coère) et le monde de la science qu’il hé berge 38.

26

e

Le 31  mai  1960, La té coère pré sente au mi nistre des Postes et Té lé‐ 
com mu ni ca tions, Mi chel Mau rice‐Bo ka nows ki et au pa tron du CNET,
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le pro jet de ce qu’on ap pelle aussi « cargo pos tal ». Tel que l’avait for‐ 
mu lé l’his to rien Em ma nuel Cha deau à pro pos de l’avion, « le rêve et la
puis sance » ne sont dès lors peut‐être plus ses seuls at tri buts dans
son siècle 39  ; ils pour raient aussi être ceux d’une fusée dont la visée
est au cœur des am bi tions tech no lo gique, in dus trielle, ser vi cielle,
voire po li tique, de la plus puis sante ad mi nis tra tion ci vile de la
France gaul lienne.

2.2 Un match avion contre fusée ?
Dans le seul pays d’Eu rope qui pos sède alors déjà son propre ré seau
pos tal aé rien 40, le pre mier au rait‐il pu être me na cé par la se conde
dans l’es prit des dé ci deurs pos tiers, alors que la France de vient aussi
la seule à dé ve lop per un in té rêt à la fin de la dé cen nie 1950 ? Ou bien
la sur ve nue de la fusée dans le pa no ra ma du trans port pos tal fran çais
sert‐elle doit‐elle for cer l’avion à pas ser un nou veau cap au pro fit de
la des serte pos tale ? Au cune pen sée stra té gique n’a pu être lue dans
les ar chives in ternes sur le sujet, et c’est sur la base des com pa rai sons
chif frées que l’on peut juger des pos si bi li tés d’har mo nie ou d’op po si‐ 
tion.
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La fusée au rait très bien pu être en vi sa gée comme un « com plé ment
lo gique » de l’avion 41. En effet, le se cond est au cœur d’une mas si fi ca‐ 
tion du trans port pos tal aé rien : le centre d’ex ploi ta tion pos tal mé tro‐ 
po li tain, c’est‐à‐dire la di vi sion d’Air France et des PTT en charge de
cette ac ti vi té, en re gistre une forte crois sance du tra fic passé de
1 870 tonnes et 5 127 heures de vol en 1947 à 7 666 t et 8 453 h dix ans
plus tard, et 14 706 t en 1962. À la ca pa ci té en fort ton nage d’un avion,
la fusée au rait pu ré pondre par un em port plus res treint de 500 kilos
maxi mum chez La té coère (mais moins de 50 kg pour le pro jet IRIS, à
voir plus loin), ca pable d’ajus ter sa ca dence de vols, jusqu’à 20  par
mois sur un axe pou vant se prê ter à une haute fré quence qua li ta tive,
à la de mande d’un cour rier pre mium ré cla mant la plus grande des ur‐ 
gences. Cette vi sion de pos sible com plé men ta ri té est ren for cée par
une ana lo gie faite entre la cir cu la tion du cour rier par pneu ma tique
dans l’intra‐ur bain, et la fusée re liant deux villes, la vi tesse su per so‐ 
nique étant même sur nom mée le « pneu ma tique aé rien ».
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L’idée semble si an crée que même à l’arrêt du pro jet, les ima gi naires
pos taux vont de meu rer à l’unis son. Dans une édi tion du jour nal ex ‐
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terne de l’ad mi nis tra tion des PTT 42, un ar ticle se pro jette vers
l’année… 2039 à l’aune pos tale : fu sées pos tales et « fac teurs élec tro‐ 
sta tiques », à sa voir une ré no va tion de la poste pneu ma tique, se ront à
l’œuvre dans les do maines aé rien et sou ter rain de l’Hexa gone pour le
trans port et l’ache mi ne ment des colis par tout en moins de 2 heures…

Si des conver gences théo riques existent, reste le jeu des com pa rai‐ 
sons pra tiques qui ne penchent pas pour la fusée. Sur le strict plan de
la vi tesse, de 800 km/h pour La té coère à Mach 2 ou Mach 3 pour le
pro jet Iris de Matra, selon les tra jets, elle est évi dem ment sans
concur rence. D’un point de vue de la lo gis tique pos tale, elle semble
même plus ma nœu vrable : alors que l’avion ne peut se poser que sur
un aé ro drome, ex cen tré de la grande ville et donc des lieux de « pro‐ 
duc tion » et de tri des lettres, la fusée au rait la ca pa ci té d’au moins
at ter rir à la quasi‐ver ti cale des centres de tri même si son dé col lage
ne peut pas se faire intra‐muros  : IRIS en vi sage même, pour que
l’engin soit to ta le ment ef fi cient, un at ter ris sage sur le toit de l’hôtel
des Postes de Paris 43. Un troi sième lar ron en core ja mais évo qué sur
la scène de l’aé rien pos tal, laisse en tre voir ces qua li tés in trin sèques
liées à la ver ti ca li té : l’hé li co ptère 44, que l’ad mi nis tra tion des Postes a
ex pé ri men té au début des an nées  1950, au rait pu être le chaî non
com plé tif entre les sites de pro duc tions du cour rier et ceux d’af frè te‐ 
ment spé ci fique de la fusée et de l’avion. Las, ce qui au rait dû déjà
être une alerte pour les es prits les plus avant‐gar distes, vient en tra‐ 
ver son essor po ten tiel. L’hé li co ptère ne ré siste pas long temps au juge
de paix de la ren ta bi li té d’em ploi 45…

31

Non obs tant l’échec de l’engin à hé lice, avion et fusée se re trouvent
sur un même pied, quand il s’agit d’en vi sa ger l’in ser tion des deux en‐ 
gins dans le sché ma na tio nal des trans ports bien étu dié par Ca‐ 
mille Henri 46 : les ques tions de trans bor de ments et de liai sons entre
pas de tir ou piste de dé col lage et centres de tri est ab so lu ment cen‐ 
trale.

32

La dis tance pré fé ren tielle d’usage des deux aé ro nefs les ra mène éga‐ 
le ment à la com pé ti tion  : de puis la Ca pi tale, la Pos tale de nuit n’ex‐ 
cède qua si ment ja mais les 1  000  km sur des liai sons intra‐hexa go‐ 
nales, sauf vers la Corse 47, alors que les ex perts tendent à s’ac cor der
que c’est sur le même seg ment que la fusée pos tale fran co‐fran çaise
au rait toute son uti li té.
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2.3. Le mur fi nan cier s’im pose à l’es pé ‐
rance eu ro péenne
Si la co opé ra tion tech nique entre La té coère et le CNET semble fiable,
si les ho ri zons de la fusée peuvent com plé ter plus que concur ren cer
l’avion, une rai son ma jeure et ab so lu ment in sur mon table va faire
échouer le pro jet du « Laté 110 » comme celui du mis sile IRIS dans la
fou lée. En amont, la mise à l’écart de l’hé li co ptère avait pour tant
donné le ton.

34

Les études com pa ra tives et croi sées me nées par le mi nis tère des PTT
sur le plan fi nan cier livrent un ré sul tat sans appel quant à une di men‐ 
sion sou vent né gli gée du ser vice pu blic, à sa voir le prix de re vient de
son fonc tion ne ment gé né ral. Celui por tant sur le ratio de la tonne ki‐ 
lo mé trique fait écla ter au grand jour l’im pos si bi li té d’en vi sa ger une
hausse liée à l’em ploi de la fusée ; par les lignes de la poste aé rienne
de nuit, il s’éta blit à 2,65 NF, alors qu’il est es ti mé dans la ver sion la
plus basse et la moins vrai sem blable 10,25 NF par fusée. En af fi nant
l’étude sur la ligne ma jeure en vi sa gée pour la fusée, à sa voir de Paris à
Mar seille puis Ajac cio et re tour, le prix de re vient à la tonne ki lo mé‐ 
trique par la fusée La té coère em por tant 450 kg de cour rier os cil le rait
entre 10,25 F à 47 NF. La com pa rai son avec les lignes de la « Pos tale
de Nuit », sur nom glo rieux du ré seau de trans port noc turne et hexa‐ 
go nal du cour rier par Air France de puis le Bour get puis Orly, est dé fa‐ 
vo rable : em por tant au moins deux fois plus de cour rier, le coût varie
entre 2,65 NF et 4 NF sur le même par cours en vi sa gé vers Ajac cio 48.
Cet écart au qua druple, au dé bours de la fusée, sup po se rait des sur‐ 
taxes telles qu’elles vi de raient les car lingues, alors que l’avion les a
lar ge ment mi ni mi sées avec le temps !
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Si le prix re vient tué dans l’œuf toute pro jec tion su per so nique du
cour rier, un autre as pect des en jeux fi nan ciers, celui tou chant à la
créa tion des condi tions de vol, dé passe les ca pa ci tés d’in ves tis se‐ 
ments de branche pos tale. Contre l’avis du mi nis tère des Fi nances,
qui se re fuse à en ga ger les 150 mil lions de nou veaux francs (MNF) es‐ 
ti més pour l’ac com plis se ment de la glo ba li té du pro gramme 49, les
PTT se lancent mal gré tout en août 1961 en pas sant un pre mier mar‐ 
ché de 1,5 MNF avec La té coère pré voyant une pre mière phase d’étude
et de dé ve lop pe ment, puis en fé vrier  1962, un se cond  mar ché pour
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1,5 MNF à nou veau 50. Au mo ment où en juillet 1963, les PTT ar rêtent
le par te na riat, une se conde phase com por tant un vol inau gu ral en
ver sion réelle au rait né ces si té 1,4 M à 3 MNF pour l’amé na ge ment des
ter rains de cir cu la tion de la fusée. Ainsi, l’ad mi nis tra tion
stoppe‐t‐elle cette fuite en avant alors qu’elle a be soin d’in ves tis se‐ 
ments in dus triels dans le pro gramme code pos tal (1965‐1972). Elle
doit aussi en ga ger un dis pen dieux cycle de construc tion de nou veaux
bu reaux de poste pour équi per les ban lieues‐cham pi gnons, d’où elle
lar ge ment est ab sente 51.

C’est sur le constat de ce mur fi nan cier qu’un tri mestre plus tard, le
nou veau mi nistre des PTT, Jacques Ma rette, prend connais sance du
mé mo ran dum ré di gé par la so cié té ano nyme des En gins Matra à pro‐ 
pos du trans port de cour rier par fusée 52. Au pro jet du duo La té‐ 
coère/CNET suc cède celui qu’en tre tient cette firme en par te na riat
fran co‐ita lien avec Breda Mec ca ni ca Bres cia na. Cette fois, plus ques‐ 
tion d’une ligne fran co‐fran çaise Paris‐Mar seille‐Ajac cio et re tour,
mais l’es quisse d’un ho ri zon eu ro péen sur la base d’un ré seau en
étoile de puis Paris vers le nord de l’Ita lie, Franc fort ou Düsseldorf en
Al le magne, Londres ou Man ches ter pour la Grande‐Bre tagne et Am‐ 
ster dam pour les Pays Bas, com plé té éga le ment par des liai sons entre
ces mé ga poles. Cette évo ca tion pros pec tive d’une co opé ra tion eu ro‐ 
péenne dans le do maine de l’aé ro nau tique éten du aux fu sées pos‐ 
tales, fait écho à une dé cla ra tion du pré cé dent mi nistre, Mau rice‐Bo‐ 
ka nows ki le 2 mars 1962, alors que la ma quette du « Laté 110 » est tes‐
tée à Tou louse‐Fon sorbes :

37

Il est cer tain qu’en ce do maine, la ques tion se pose sous un jour nou ‐
veau. Mais je ne serai pas du tout hos tile à une co opé ra tion eu ro ‐
péenne pour la pour suite des études et de la mise au point de la
fusée, à condi tion que cette opé ra tion nous per mette d’aller plus
vite. Car je pense qu’il se rait utile, non seule ment à l’idée de l’Eu rope
mais éga le ment aux ad mi nis tra tions pos tales, de pos sé der, un jour,
un ré seau qui cou vri rait l’en semble de l’Eu rope et se rait ex ploi té avec
un ma té riel com mun.

De puis le Trai té de Rome, char bon et acier, éco no mie et nu‐ 
cléaire  comptent parmi les socles de la construc tion eu ro péenne
éco no mique et po li tique  : celle‐ci n’a pas en vi sa gé le trans port du
fret pos tal 53…
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Ce que Matra évoque, à grand ren fort de cor res pon dances en voyées
par son nº 2, le jeune Jean‐Luc La gar dère, au rait somme toute beau‐ 
coup d’ar gu ments pour sé duire une France, dont la sou ve rai ne té au‐ 
tant que l’élan eu ro péen passent par le pro grès tech no lo gique, et,
dont le re tard d’équi pe ment en ma tière té lé pho nique par rap port à
ses voi sins plaide pour don ner le change. Le pro jet IRIS am bi tionne
un chan ge ment d’échelles de la fusée pos tale 54. Celle de la très haute
al ti tude, presque au ni veau de la stra to sphère, puis qu’en croi sière,
elle se rait de l’ordre de 22 000 mètres. Cette tech no lo gie se rait spec‐ 
ta cu laire puis qu’après un vol ho ri zon tal, le mis sile pi que rait vers le
sol, s’ajus te rait en po si tion ver ti cale, pointe vers le haut, et dé ploie rait
un rotor pro pul sé de pales té les co piques pour at ter rir droit au sol.
Des vols de 700 km sont en vi sa gés avec une charge utile de cour rier
de 15 à 30 kg, soit 15 fois moins que la fusée La té coère, pour un poids
au dé part d’en vi ron 1 100 kg com pre nant sur tout le car bu rant à pro‐ 
per gols li quides. Les par cours se raient ef fec tués en moins de 20 mi‐ 
nutes et ci ble raient la ca té go rie très ur gente du cour rier au prix
d’une sur taxe « ex trê me ment rai son nable », dixit le dos sier Matra 55.
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Las, tous cal culs re faits par les ex perts des Postes, le concept Matra
s’avère bien plus coû teux que les avions pos taux ; sur tout, il est basé
sur des hy po thèses de tra fic contes tables pour cal cu ler un prix de re‐ 
vient dont on de vine d’em blée la sous‐es ti ma tion. Comme pour le
pro jet La té coère, le mon tant exa gé ré des sur taxes dès lors né ces‐ 
saires, que l’avion pos tal était déjà par ve nu à rendre lar ge ment fa cul‐ 
ta tives en 1927 suite aux dis cus sions au sein de l’Union Pos tale Uni‐ 
ver selle 56, vien drait saper l’in té rêt d’usa gers po ten tiels. Ainsi, en
mars 1964, le di rec teur gé né ral des Postes, René Joder, fait sa voir que
les PTT fran çaises, après un ul time échange avec Poste Ita liane in for‐ 
mant son ho mo logue qu’elle ne s’en gage pas dans ce pro jet, ne don‐ 
ne ront plus suite aux pro jets de cet ordre 57.
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3. Conclu sion
Par le tru che ment de la fusée, cette nou velle fe nêtre ou verte sur
l’his toire aé rienne de la Poste, qui n’avait été jusque‐là abor dée que
sous le prisme de l’avion, s’en ri chit d’un se cond élé ment. Il est certes
lar ge ment resté à l’état d’études et de tests en guise de pré mices, il
in ter vient à la suite d’une ten ta tive avor tée d’in tro duc tion de l’hé li co ‐
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ptère, et n’im pose au cune de ces ca rac té ris tiques po ten tiel le ment
avan ta geuses face à l’avion.

La des ti née de la fusée pos tale en dosse les as pects d’un futur non ad‐ 
ve nu, puisque le contexte de la conquête des hautes sphères aé‐
riennes vers l’es pace, tout comme la lourde ten dance de l’adap ta tion
des ou tils du trans port à la dis po si tion de la Poste, ali men taient l’es‐ 
poir d’un tel ho ri zon pour de nom breux contem po rains. Elle est aussi
l’his toire d’une pro messe tech no lo gique et ser vi cielle en plein écho
avec son temps à l’ins tar du drone au XXI  siècle, mais qui a été stop‐ 
pée par des obs tacles fi nan ciers ou or ga ni sa tion nels rédhi bi toires 58.
Elle livre une at té nua tion dans une lec ture de l’his toire éta blis sant
une im pla cable uti li sa tion de tous les moyens pour le trans port pos tal
Néan moins l’épi sode de la fusée ap pa raît, dans la nar ra tion his to rique
des échanges et des com mu ni ca tions, comme un jalon neuf in té grant
les ques tion ne ments sur les contours de l’es pace‐temps et de la vi‐ 
tesse des échanges pos taux pré do mi nants de puis la pre mière rup ture
connue de puis le bas cu le ment de la force hip po mo bile vers le che min
de fer 59.
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Les deux temps de la fusée pos tale, d’abord dans le sillage des in gé‐ 
nieurs ci vils ger ma niques entre‐deux‐guerres, puis avec le concours
des ar mées aux USA ou en France dès la fin des an nées  1950, n’ins‐
tallent pas de conti nui té dans la concré ti sa tion de l’uti li té de l’engin.
On peut l’ex pli quer par un chan ge ment des dy na miques tech niques et
des ho ri zons ; dans les an nées 1930, la dy na mique de la ba lis tique ral‐ 
liant les pro grès de l’aé ro nau tique avec la pro pul sion par mo teurs‐fu‐ 
sées, in fluence la pro jec tion sur la Poste, per çue comme seule ca‐ 
pable de vaincre toutes les contraintes to po gra phiques et de re lier les
conti nents en même temps ; alors que dans les an nées 1950‐1960, le
vol spa tial sert d’ai guillon à des liai sons a mi ni ma stra to sphé riques et
su per so niques, par fai te ment di ri gées par les avan cées en ma tière
de té lé gui dage.
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Dans ce pay sage in ter na tio nal, la France au rait‐elle connu un quel‐ 
conque re tard d’in té rêt  ? Non, dans la me sure où le mo ment de la
fusée court sur deux contextes aux an ti podes li vrant une ex pli ca tion
plau sible. L’entre‐deux‐guerres n’est pas un âge d’or pos tal  : l’ad mi‐ 
nis tra tion souffre d’un manque d’in ves tis se ments – le bud get an nexe
n’est amor cé qu’en 1923 60 –  : ses bu reaux sont si nistres et désuets  :
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RÉSUMÉS

Français
Le trans port pos tal a conquis l’in té gra li té des aires uti li sables à la cir cu la‐ 
tion de l’in for ma tion. Au XX  siècle, l’es pace aé rien a consti tué un nou vel el‐ 
do ra do de des serte et de vi tesse que les opé ra teurs pos taux ont ex plo ré
dans la plu part des pays oc ci den taux en par te na riat avec le monde aé ro nau‐ 
tique. Pre mier né, l’avion s’est ins tal lé comme un moyen de liai son à grand
rayon d’ac tion per met tant de sou te nir la de mande por tant sur un cour rier
mon dia li sé. Qua si ment dans son sillage, la fusée, et no tam ment ses pre‐ 
mières évo lu tions ins pi rées de la ba lis tique et des tech no lo gies mi li taires, a
fait naître le mi rage d’un trans port des lettres, à la fois do mes tique et trans‐ 
na tio nal, à très haute vi tesse. En France, le mo ment «  fusée pos tale  »
émerge de col la bo ra tions tech no lo giques entre Postes et Té lé com mu ni ca‐ 
tions au sein du mi nis tère des PTT. Il ne tient que quelques an nées au début
de la dé cen nie 1960, avant de dis pa raître, pour l’Hexa gone et ses ex ten sions
eu ro péennes, face à l’im pos sible sur coût fi nan cier re quis.

English
Postal trans port has conquered all the areas avail able for the cir cu la tion of
in form a tion. In the 20th cen tury, air space con sti tuted a new El Dor ado of
ser vices and speed that postal op er at ors ex plored in most West ern coun‐ 
tries in part ner ship with the aero naut ical in dustry. The first born, the plane
es tab lished it self as a means of com mu nic a tion with a long range of ac tion
to sup port the de mand for glob al ized mail. Al most in its wake, the rocket,
par tic u larly its first de vel op ments in spired by bal list ics and mil it ary tech no‐ 
lo gies, gave rise to the mirage of the trans port of let ters, both do mestic and
transna tional, at a very high speed. In France, the “postal rocket” mo ment
emerges from tech no lo gical col lab or a tions between Posts and Tele com mu‐

e



La fusée comme mirage dans la conquête de l’aérien postal en France au milieu du xxe siècle

nic a tions within the min istry of PTT. It las ted only a few years at the start of
the 1960s, be fore dis ap pear ing, for its in ternal bor ders and its European ex‐ 
ten sions, fa cing the im possible ad di tional fin an cial costs re quired.
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